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PAROLES D’EXPERT - Martha De Alba. Représentations et mémoires sociales de Mexico et 
de son centre historique. 

 
Martha de Alba est professeure de psychologie sociale à l’Universidad Autónoma Metropolitana-

Iztapalapa de Mexico, Mexique. mdealba.uami@gmail.com 
 
Cartes mentales et représentations socio-spatiales. 
 
L’objectif de ce chapitre est de présenter la manière dont les cartes mentales ou cognitives peuvent 

être analysées sous la forme de représentations socio-spatiales (Jodelet, 2015), à partir d’une recherche 
sur les représentations et mémoires sociales de Mexico chez les résidents âgés2.  

Nous partons de l’idée que nous construisons des représentations sociales des territoires où nous 

habitons, de manière individuelle ou collective. Ces représentations sociales se nourrissent des sources 
diverses, présentes ou passées : l’expérience personnelle dans le territoire, les connaissances, croyances, 

imaginaires, mémoires collectives, stéréotypes véhiculés dans les médias ou pendant les interactions 
sociales. Elles sont objectivées sous plusieurs formes : narrations, discours, représentations figuratives 
et visuelles (cartes, images, cinéma…), pratiques, rituels, etc. En tant que processus cognitif spatial, la 

carte mentale peut être considérée comme une construction symbolique du territoire qui fait partie des 
représentations sociales plus abstraites et générales de ce même territoire.  

Nous avons utilisé le concept de carte mentale pour étudier les significations et les expériences de 
Mexico et de son centre historique. Nous avons considéré que les croquis sont des formes objectivées 
des cartes imaginaires ou des représentations géographiques que les acteurs sociaux construisent de leurs 
espaces de vie. Les références au passé seront prises comme une mémoire ancrée dans l’espace, puisque 

selon Halbwachs (1950), la ville et ses territoires constituent des cadres sociaux pour la reconstruction 
de la mémoire collective.  

La littérature scientifique montre que les personnes âgées présentent un déclin de leur compétence 
pour construire des cartes mentales avec l’avancée de l’âge (Iaria, Palermo, Committeri & Barton, 2009 ; 
Sharps & Gollin, 1987). Cependant, nous ne traitons pas la carte mentale comme un processus cognitif 
intra-individuel, distancié de son contexte historique, culturel ou social. Indépendamment des difficultés 
des personnes âgées pour élaborer des cartes cognitives au niveau neurologique, leurs croquis et leurs 
récits sur le territoire étudié sont des formes objectivées des représentations socio-spatiales. Nous ne 
cherchons pas une correspondance entre la carte géographique « réelle » et sa carte mentale, mais des 
représentations sociales des territoires que les personnes âgées expriment au cours de l’entretien en 

mobilisant diverses méthodes de recherche. Les croquis et les discours sur la ville, dans le présent et le 
passé, nous informent sur les expériences des gens, situées dans les cadres spatiaux tout au long de leur 
vie.  

La carte mentale correspond à une géographie naïve qui nous renseigne sur les représentations 
sociales d’un territoire et qui peut être traitée comme n’importe quel autre type de carte géographique. 

Selon Kitchin, Perkins & Dodge (2009, p.1), le processus de construction des cartes « est 
épistémologique et profondément ontologique – c’est à la fois une manière de penser le monde, car il 

offre un cadre pour la connaissance, et un ensemble d’énoncés sur le monde en soi ».  
Nous considérons, en suivant Harley (2001), que l’élaboration des cartes est une construction sociale, 

un discours idéologique situé historiquement, qui emploie des systèmes conventionnels de signes : « les 
cartes, ainsi que l’art, ne sont pas une fenêtre ouverte au monde, mais une forme humaine particulière 

de voir le monde » (p. 189). Cet auteur conçoit les cartes artistiques ou scientifiques comme des textes 
culturels exprimant un ordre social (différences sociales et relations de pouvoir). Les cartes proposent 
un argument sur le monde ; elles sont rhétoriques car « elles essaient d’encadrer un message dans le 

contexte d’un public » (p. 201). Nous pouvons découvrir cette rhétorique dans le processus de création 
de la carte : sélection, omission, simplification, classification, création de hiérarchies et symbolisation.  

Lorsque nous demandons à une personne de dessiner une carte de la ville ou d’un espace, nous 

assumons que le processus de création de la carte est compatible avec les représentations sociales du 
territoire dessiné. Au-delà des compétences de la personne pour réaliser un dessin, le contenu et la forme 

 
2 Recherche financée par le Conseil National de Science et Technologie (CONACYT, Mexique). 
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de la carte ont un rapport avec les significations des lieux et de l’ensemble du territoire. Chaque dessin 

sera interprété comme un système des signes qui communique une vision de la ville, ancrée dans la 
situation historique, sociale et culturelle de son auteur, autant que dans sa trajectoire de vie. Il s’agit 

d’une cartographie naïve qui n’est pas seulement liée à une connaissance rationnelle, mais à un rapport 

affectif avec la ville.  
 
Trajectoires de vie et représentations de Mexico chez des personnes âgées. 
 
Dans la lignée des recherches sur le vieillissement écologique (Whal, Iwarsson y Oswald, 2012 ; 

Rowles y Berndard, 2013, Sánchez, 2014), nous avons réalisé une recherche sur les représentations et 
mémoires de Mexico chez des personnes âgées. L’objectif général était d’analyser la mémoire de la ville 

des résidents de plus de 60 ans, qui ont vécu la croissance accélérée de Mexico et ses grandes 
transformations depuis les années 1940. Ensuite, nous voulions établir un lien entre cette mémoire 
collective de la ville et les représentations socio-spatiales actuelles de Mexico.  

À l’aide des concepts de parcours de vie (Elder, 2001 ; Elder & Kirkpatrick, 2000), nous avons créé 
un guide d’entretien qui nous a permis d’observer les trajectoires familiales, résidentielles, éducatives 
et de travail de 100 personnes âgées (50 hommes et 50 femmes) résidant dans 10 quartiers de la zone 
métropolitaine de Mexico, différenciées par leur niveau socio-économique et par leur période d'arrivée 
dans la zone métropolitaine (du centre vers la périphérie). L’enquête a été menée entre 2008 et 2009.  

L’entretien commençait avec une liste d’associations de mots et le dessin d’une carte de Mexico. 

Nous avons mis l’accent sur les lieux et le contexte où le parcours de vie et ses différentes trajectoires 
se sont développés. Nous avons fini l’entretien par des questions sur les représentations actuelles de 

Mexico, du quartier de résidence, et sur la situation actuelle des interviewés. Les résultats de ce projet 
sont nombreux. Je vais me concentrer ici uniquement sur l’analyse des cartes mentales dessinées par 55 

personnes de notre échantillon ; 45 participants ont refusé de dessiner la carte de la ville.  
Il est important de signaler que nous avons adopté une posture qualitative dans cette recherche. Notre 

objectif est de comprendre les représentations et mémoires de la ville, afin de proposer des 
interprétations ancrées dans le contexte socio-historique et culturel des personnes interviewées. 
L’analyse de contenu des récits et des dessins visait à entrer dans les détails des trajectoires de vie, et à 
établir des rapports avec le contexte urbain. D’autres résultats de la recherche générale sur le 

vieillissement en ville ont été publiés par ailleurs (Alba 2017 ; 2013a ; 2013b ; 2012 ; Zamorano, de 
Alba, Capron et González, 2012). 

 
Les cartes mentales des personnes âgées de Mexico. 
 
Malgré la variabilité de représentations de Mexico, nous avons trouvé des schémas ou des formes de 

construction des cartes qui nous paraissent représentatifs des expériences et des rapports différents à la 
métropole dans le présent et dans le passé.  

Le Centre Historique joue un rôle important dans la construction des représentations socio-spatiales 
de Mexico des personnes âgées, car cet espace a été inclus dans 64 % des croquis. 

 
La ville est son centre historique. 
 
Lorsque nous avons demandé de dessiner une carte de Mexico, plusieurs interviewés ont fait un 

croquis du centre historique de la ville. C’est les cas des cartes (figures 1 et 2) de Juan (conducteur de 

taxi, 60 ans) et de Hemigdio (66, vendeur dans des compagnies d’assurances). Les deux personnes 

habitent dans une HLM située à 34 kilomètres du centre et fréquentent régulièrement les arrondissements 
centraux de Mexico ; surtout Juan, qui est conducteur de taxi. Malgré leur mobilité quotidienne dans 
l’agglomération, ils ont concentré leur représentation de celle-ci uniquement dans son cœur historique. 

Pour eux, Mexico se réduit à son centre. Leur lieu d’habitation actuel ne fait pas partie de leur croquis. 

Hemigdio signale que c’est la ville de sa jeunesse, quand il fréquentait les bars et les boîtes de nuit dans 
les années 60.    
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Figure 1. Juan, 60, Conducteur de Taxi, HLM Ixtapaluca. 

 

Figure 2. Hemigdio, 66 ans, vendeur d’assurances, HLM Ixtapaluca. 
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La ville va du centre vers mon quartier. 
 
Une autre représentation cartographique de Mexico fait le lien entre le quartier de résidence et le 

centre historique. Les interviewés qui suivent cette démarche ont un rapport au centre qui remonte à la 
période de leur enfance et de leur jeunesse. La carte de Gloria (figure 3 ; 67 ans, vendeuse de rue) établit 
une continuité entre la place centrale du Zócalo et son quartier, qui est à côté du Centre Historique. 

Figure 3. Gloria, 67 ans, vendeuse de rue, résident du quartier Tepito. 

 
 
Félix (figure 4 ; 74 ans, retraité) habite à Los Reyes Coyoacán, un ancien village situé à 13 kilomètres 

du centre. Félix représente la ville en se concentrant dans le trajet qu’il continue à faire depuis plus de 

60 ans, qui va de chez lui au Marché La Merced (ancien marché de gros de la ville). Il accompagnait ses 
parents pour vendre les légumes cultivés dans leur champ pendant son enfance ; maintenant, il va avec 
sa femme tous les samedis à La Merced pour acheter des légumes à bas prix.  

Figure 4. Félix, 74 ans, retraité, résident du village Los Reyes, Coyoacán. 
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Angel (69 ans) réside dans un quartier de Nezahualcóyotl, ancien bidonville situé à 18 kilomètres du 

Centre. Dans sa carte (figure 5), il dessine le trajet entre le centre où il a travaillé pendant 32 ans, et son 
lieu de résidence, comme si l’espace entre ces deux sites était vide. Il est à la retraite depuis 9 ans, mais 

la mémoire de son trajet maison-travail continue à marquer sa représentation de la ville. Angel indique 
qu’il a dessiné la carte de Mexico des années 1990.  

 

Figure 5. Angel, 69, retraité, résidant à Nezahualcóyotl. 
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La ville est un réseau des lieux. 
 
Un autre groupe des personnes interviewées dessine la ville comme un réseau des sites reliés par des 

voies de circulation. Les cartes de Luis (figure 6), de Jorge (figure 7) et de Lilia (figure 8) sont des 
exemples de ce type de carte mentale.  

Luis (71 ans, retraité) habite dans le quartier Ciudad Satélite depuis 35 ans environ. Le quartier se 
situe à 25 kilomètres vers le Nord-Ouest du centre de Mexico. Il ne fréquente pas souvent le centre ni le 
reste de la zone métropolitaine. Sa carte relie le centre, son quartier de résidence, la Cité Universitaire 
où il a fait ses études d’ingénieur, quelques arrondissements du Sud et du Nord de Mexico. Les zones 
sont connectées dans le croquis par des voies rapides de circulation dessinées sous la forme d’une grille. 

Celle-ci rappelle le réseau des voies rapides (ejes viales) construites à la fin des années 1970. 
Jorge (74, architecte) commence sa carte avec le dessin de sa trajectoire académique dans la partie 

supérieure de la feuille. Il représente son école secondaire avec la croix gammée car il la considérait très 
stricte. Après il dessine la carte de la ville en reproduisant la forme de la poire de la carte officielle de 
Mexico. Ensuite, il trace l’avenue Insurgentes (axe vertical) et celle de Reforma (axe horizontal arrondi), 

avec laquelle Jorge relie le Centre Historique au quartier de résidence de son enfance, en traversant 
divers points de repère sur Reforma. Au Sud, il inclut la Cité Universitaire où il a fait ses études 
d’architecture. La carte est plus centrée sur sa vie passée que dans le présent. Il exclut du dessin les lieux 

de travail actuel ou son quartier de résidence, située à 14 kilomètres du centre. 

Figure 6. Luis, 71 ans, retraité, Ciudad Satélite. 
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Figure 7. Jorge, 74 ans, architecte, quartier Romero de Terreros. 
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Figure 8. Lilia, 60 ans, chercheur, quartier Romero de Terreros. 

 
 
Lorsque Lilia (60 ans, chercheure universitaire) a commencé à dessiner sa carte de Mexico, elle a dit 

que pour elle la ville est composée des îles où elle a vécu ou celles où se trouvent les lieux de sa vie 
quotidienne. Elle y accède en voiture ou en métro. Cette représentation de la ville comme un ensemble 
d’îlots exprime bien l’expérience fragmentée de l’agglomération qui est commune à la plupart des 

interviewés. Elle n’est pas vécue comme un tissu urbain continu, mais comme un ensemble de lieux et 

de zones significatifs, séparés par une mer de béton, dont les ponts sont les grandes avenues.  
 
La ville est un ensemble de zones. 
 
L’expérience fragmentée de la ville devient encore plus claire lorsque nous retrouvons des croquis 

qui représentent l’agglomération comme un ensemble des zones qui n’ont aucune liaison physique entre 

elles. Dans quelques cas, les interviewés essaient de reproduire la carte administrative avec des 
arrondissements ; dans d’autres, ils représentent des zones (quartiers, aires urbaines sans limites 
définies) avec lesquelles ils ont ou ont eu un rapport spécifique.  

Pedro (figure 9 ; 70 ans, retraité, résident d’un quartier de Nezahualcóyotl qui se trouve à 18 

kilomètres du centre) a dessiné dans sa carte de Mexico, les zones, les arrondissements et les 
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municipalités qu’il a parcourus quand il a travaillé comme facteur, en excluant la municipalité où il 

habite depuis 40 ans. Lorsqu’il dessine, il nous raconte comment il a vu la ville s’étaler : les champs de 
culture disparaissaient peu à peu, les villages sont devenus des quartiers, les routes de tramway ont été 
remplacées par des voies rapides et par le métro, dont la première ligne date de la fin des années 1960. 
Pedro ne circule pas beaucoup en dehors de sa zone de résidence. Il fait quelques trajets occasionnels 
dans le Centre Historique ou pour se rendre chez le médecin spécialiste.    

La carte de Teresa (figure 10 ; 63 ans, femme de ménage et vendeuse de rue, habite à Ixtapaluca – 
34 kilomètres du centre) est beaucoup plus succincte. Dans les limites d’une tache urbaine amorphe, elle 

dessine uniquement 6 zones liées à son activité personnelle actuelle : dans le centre elle achète la 
marchandise qu’elle vend, les autres zones sont des lieux de travail et des quartiers, des résidences de 
ses filles. 

Figure 9. Pedro, 70 ans, retraité, résident d’un quartier de Nezahualcóyotl. 
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Figure 10. Teresa, 63 ans, femme de ménage et vendeuse de rue, habite à Ixtapaluca. 

 
La ville est le quartier de résidence. 
 
Une dernière forme pour représenter la ville que nous avons trouvée consiste à assimiler Mexico à la 

zone de résidence. Malgré le fait que nous avons demandé aux participants de dessiner la ville de 
Mexico, en insistant sur cette instruction plusieurs fois, quelques personnes ont décidé de se concentrer 
uniquement sur leur quartier actuel ou un autre lieu de résidence qui est resté présent dans la mémoire.  
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Paz (figure 11 ; 73 ans, femme au foyer, habite à Ciudad Satélite à 25 km du centre) a essayé de faire 
un croquis de Ciudad Satélite, mais il est assez incomplet. Elle dessine le pâté de maisons où se trouve 
son logement, le centre commercial et les Tours de Satélite. Celles-ci sont des sculptures crées par 
Barragán et Goeritz, pour symboliser la première ville satellite construite à la fin des années 1950, dans 
le contexte des politiques de modernisation de Mexico.  Par contre, le croquis d’Ada (figure 12 ; 75 ans, 
retraitée, résidente de Bosques de Aragón, situé à 15 kilomètres du centre) dessine une aire plus vaste 
où elle représente l’organisation géographique de son quartier.  

Figure 11. Paz, 73 ans, femme au foyer, Ciudad Satélite. 
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Figure 12. Ada, 75 ans, retraitée, Bosques de Aragón. 

 
Différences de genre dans les cartes mentales de la ville. 
 
Quelques recherches neurologiques et cognitives sur les cartes mentales indiquent que « les hommes 

tendent à construire des meilleures cartes cognitives que les femmes » (Liua, Levy, Barton & Iaria, 2011, 
p. 112 ; Moon, Jo, Kim & Ryu, 2016). Coluccia et Louse (2004) considèrent que cette différence est 
l’effet d’un ensemble des facteurs biologiques, socio-culturelles, émotionnels et de comportement.  

Nous trouvons des différences entre hommes et femmes dans la construction des cartes mentales de 
Mexico. La plupart des croquis des hommes (79 %) relient le Centre Historique avec le quartier de 
résidence actuel ou ceux du passé, ainsi qu’avec des lieux qui font partie de leur trajectoire 

professionnelle. Les femmes tendent à représenter plus leur quartier de résidence (51 %), ainsi que le 
centre (49 %).  

Nous considérons que les différences de genre, assez marquées dans notre échantillon, trouvent leur 
explication principale dans des facteurs socio-culturels, liés à la forme vie traditionnelle des générations 
passées à Mexico. Depuis leur mariage, la plupart des femmes interviewées sont devenues femmes au 
foyer à plein temps. Elles ont concentré leurs activités dans une géographie de vie quotidienne aux 
alentours de la maison (consommation dans des marchés et épiceries à proximité) et des activités des 
leurs enfants (écoles et jardins locaux). Les hommes ont commencé leur activité professionnelle assez 
tôt dans leur jeunesse, et ont continué à faire des trajets liés à leur emploi jusqu’à la retraite. Leur 

mobilité en ville a été plus large, variée et plus longue dans le temps.  
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Réflexions finales. 
 
L’analyse des lieux cités dans les cartes mentales montre que le Centre Historique de Mexico reste 

comme un symbole historique et culturel de la ville, qui est fortement lié à la vie personnelle des 
interviewés. Ceci pour deux raisons : la première est que le territoire nommé aujourd’hui Centre 

Historique contient le noyau historique de la ville, il concentre un patrimoine architectonique important, 
et correspond à peu près à l’aire urbaine que Mexico occupait jusqu’aux années 1940. La deuxième est 

que pratiquement tous les interviewés ont eu un rapport personnel au centre pendant leur enfance et leur 
jeunesse. Cette mémoire affective se déploie dans les souvenirs des promenades familiales, avec les 
amis ou les premières conquêtes amoureuses.  

Nous avons retrouvé cette force symbolique du centre de Mexico dans les croquis de la ville dans 
d’autres recherches avec une population plus jeune (de Alba, 2004 ; 2007 ; 2014). Ce qui confirme 
l’importance du cœur historique de la ville pour la conformation de l’identité culturelle de la zone 

métropolitaine et même du pays, car le Mexique est censé avoir ses racines nationales dans ce site.  
La mégalopole est tellement grande, que les personnes interrogées la perçoivent actuellement comme 

un ensemble d'îlots reliés par des voies rapides de circulation. Du point de vue de la mémoire urbaine, 
nous constatons que les interviewés se rappellent de la ville de leur jeunesse, qu’ils pouvaient connaître 

par leurs trajets et qui avait des limites territoriales relativement claires. Ils ont eu l’expérience d’une 

constante transformation territoriale tout au long des dernières cinq décennies. Au fur et à mesure que 
des nouveaux quartiers remplaçaient les champs de culture périphériques, surgissaient des nouvelles 
opportunités de se loger dans des maisons ou des HLM modernes et confortables, bien que lointaines 
du centre. La vie quotidienne s’est repliée de plus en plus sur la zone de résidence pour ceux qui sont à 

la retraite et ceux qui ont des difficultés de déplacement. Souvent, le voyage urbain est perçu comme 
lourd et long, à cause des distances, d’une circulation automobile dense et de la mauvaise qualité des 

transports en commun. Ceux qui ont une voiture, ont arrêté de l’utiliser car ils ont le sentiment que 

circuler à Mexico est une expérience stressante et agressive. Ce vécu de la mobilité dans la zone 
métropolitaine est aussi partagé par d’autres populations qui font des déplacements réguliers à Mexico 

(de Alba & Aguilar, 2012). Chez les personnes âgées interrogées, la nostalgie embellit la ville du passé, 
face à un environnement vécu comme hostile dans le présent. Leur représentation de Mexico est 
construite à partir des imaginaires des banlieues inconnues et des problèmes de la ville transmis par les 
médias et reproduits dans les interactions sociales. Ils élaborent des représentations de la ville assez 
fragmentées, basées sur une faible mobilité quotidienne.  
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